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Thionville sous l'annexion 
(1870-1914) 
Comme toutes les villes de la Lorraine mosellane , Thionville 
conserve l'empreinte de l'annexion à l'Empire allemand(1 ) .  Les arbres 
des places , des avenues et des promenades de la Moselle ont grandi , les 
immeubles flambants neufs de style germanique qui surprirent tant les 
Français se sont depuis longtemps fondus dans un ensemble et sont deve­
nus si familiers aux Thionvillois qu'il faut le regard du visiteur pour rele­
ver ce qu'un état et une culture ont apporté au patrimoine urbain . Au 
demeurant cette annexion longue d'un demi-siècle , a laissé dans le corps 
social des traces qui , aujourd'hui encore , ne sont pas cicatrisées en pro­
fondeur ; il faut un temps d'écoute et d'observation pour les repérer,  un 
temps plus long encore à l 'historien pour les analyser dans leur contexte . 
A deux reprises le tissu social de cette ville a été désagrégé par le départ 
de nombreux habitants . En 1870-1871 , beaucoup ont émigré pour rester 
des Français ; en 1918-1919, d'autres ont été expulsés parce qu'ils étaient 
des Allemands . Nous nous proposons d'éclairer ce problème majeur de 
l 'histoire sociale afin d'ouvrir la voie à des recherches plus fondamenta­
les . 
1 - Le coût d'une défaite 
Le 24 novembre 1870 , après trois jours de bombardement et plus de 
trois mois de siège , la garnison française de Thionville doit hisser le dra­
peau blanc ; les troupes prussiennes entrent dans une ville partiellement 
incendiée et dans les mois qui suivent , se prépare l'annexion à l 'Empire 
allemand que consacre légalement la signature du traité de Francfort ( 10  
mai 1871) . 
Pour la population d'une ville militaire et française depuis plus de 
deux siècles, l ' installation brutale et inattendue des Prussiens est un rude 
choc psychologique que la plupart d'entre eux ne sont pas résignés à su­
bir . Thionville devient Diedenhofen : un directeur de Cercle prussien 
remplace le sous-préfet français , un général prussien commande la garni­
son allemande , un inspecteur prussien vient régenter les écoles primai­
res , un imprimeur badois Fidélio Hollinger est appelé par les nouveaux 
maîtres pour fonder un journal à leur dévotion : la Diedenhofener 
Abréviations : 
M :  Archives départementales de la Moselle 
B .R . : Archives départementales du Bas-Rhin 
D . Z . A .  : Deutsches Zentral Archiv (Postdam) .  
1 )  Pour le  cadre général , consulter François ROTH, La Lorraine annexée, 1870-1918, Nancy , 1976, 
765 p. 
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Zeitung, la Gazette de Thionville, devenue par la suite Le Journal de la 
Nied et de la Moselle{2}. En comparaison de ce qui s'est passé en 1940 , la 
présence allemande est moins brutale et le directeur de Cercle s'emploie 
à trouver des terrains d'entente avec la municipalité à condition toutefois 
que ce1\e-ci soit docile à ses suggestions(3) .  Pour ne pas brusquer préma­
turément une population rétive,des dommages de guerre sont généreuse­
ment calculés et rapidement versés . 
La grande affaire des vingt premières années ,  à laque1\e les autorités 
accordent toute leur attention , est la gemanisation(4) . En 1870, Thionvil­
le est une ville de langue française bien qu'une partie de la population 
parle dans la vie quotidienne le patois luxembourgeois ; rares sont ceux 
qui sont capables d'utiliser le haut-a1\emand ;  le premier recensement 
linguistique réalisé en mai 1872 , malgré toutes les réserves que l 'on peut 
adresser à ce type d'enquête , montre que les Thionvillois sont , en majo­
rité écrasante de langue française . En dépit de cette constatation , le Pré­
sident supérieur de Moeller décide de retirer à Thionvi1\e le droit de se 
servir exclusivement du français à partir du 1 er janvier 1 878 . Le conseil 
municipal proteste avec une telle vigueur qu'il finit par obtenir le report 
au 1er janvier 1884 . A l 'approche de l 'échéance , Manteuffel(S) refuse 
tout nouveau sursis et le directeur de Cercle fait appliquer les ordres re­
çus . Les procès-verbaux du conseil municipal deviennent bilingues ,  mal­
gré les protestations du maire Marchal pour lequel on tolère , en raison 
de son ignorance de l 'a1\emand,  de continuer à rapporter en français 
jusqu'à la fin de son mandat . Le nouveau maire Crauser pratique l 'a1\e­
mand et les procès-verbaux sont rédigés exclusivement en a1\emand à 
partir de 189 1 .  
Dans l 'enseignement primaire , sous l a  conduite des inspecteurs 
Steuer et Nicolas Punnel ( 1879- 1 89 1 ) ,  la germanisation est menée avec 
prudence et méthode ; à titre transitoire l 'enseignement du français se 
maintient dans une école de garçons jusqu'en 1889 . Les établissements 
confessionnels libres sont tout de suite suspects ; les Frères des Ecoles 
Chrétiennes qui tenaient une école à Beauregard sont expulsés en 1874 
pour défaut de titre de capacité ; en réalité on veut éliminer une congré­
gation de langue française . Toutes les demandes ultérieures de réinstal­
lation se sont heurtées pour cette unique raison à une fin de non-rece­
voir . Les Sœurs de Peltre , congrégation diocésaine dont la maison-mère 
est dans le département , sont épargnées et peuvent continuer à tenir 
leurs pensionnats de j eunes filles .  
2)  La  réédition de  Paul·Gérard KLOPP, Thionville 1870·1903 Diedenhofener Zeitung, Gazette de 
Thionville, Thionvil le ,  1 977 , concerne l 'année 1 879 ; elle est précédée d'une analyse historique sur 
Thionville et le pays de Thionville durant l 'annexion et accompagnée d'i llustrations et de photogra· 
phies d'époque . 
3) Par exemple il impose son candidat comme inspecteur de l 'octroi : un Allemand nommé Ring qui 
dirige déjà la police municipale ;  i l  faut "renforcer l 'élément al lemand dans l 'administration de la 
ville" .  
4 )  Paul Lévy, Histoire linguistique de Thionville, i n  Revue des questions historiques, 1 923 , pp .  423-
452 . 
5) Statthalter d'Alsace-Lorraine de 1 879 à 1 885 . 
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Au niveau de l'enseignement secondaire le collège est transformé en 
gymnase allemand , rapidement prospère car il accueille les enfants des 
officiers de la garnison et aussi des Lorrains qui boudent moins qu'on le 
croit un établissement qui accède en 1886 au statut de gymnase complet . 
L'annexion a comme corrollaire des mouvements de population 
dont il faut mesurer l 'ampleur . Une partie des habitants de Thionville re­
fuse les faits accomplis et quitte la ville dans les mois et les années qui 
suivent ; il faut distinguer les optants(6) (ceux qui ont choisi la nationalité 
française avant le délai de rigueur du 1er octobre 1872) et les émigrants 
ultérieurs . Dans une ville marquée par le patriotisme militaire , les dé­
parts ont été nombreux . On a recensé 4 . 398 optants dans le Cercle de 
Thionville ; plus de 1000 d'entre eux ont vu leur option annulée pour des 
motifs divers , principalement défaut de transfert de résidence . Les dé­
parts ont continué jusque vers 1890 , les enfants précédant d'ailleurs de 
dix à quinze ans les parents pour raison d'études ou pour échapper au 
service militaire allemand . Ils ont touché plus spécialement les familles 
appartenant au groupe francophone et francophile ; on peut évaluer les 
départs autour de deux mille pour la décennie 1871- 1880 , soit presque un 
habitant sur trois .  Comme la population civile globale reste stable , les 
départs sont donc compensés par des arrivées que l 'on peut classer parmi 
les trois groupes suivants : 
- des Lorrains des villages environnants, pour la plupart des germano­
phones,ce qui favorise le processus de germanisation ; 
- des Luxembourgeois(7) qui ont souvent des parents installés depuis 
une ou deux générations qui trouvent des places à prendre et des posi­
tions enviables à occuper dans le commerce et l 'artisanat ; leur nombre 
augmente jusqu'à la fin du siècle pour atteindre jusqu'à 400 individus ; 
un tel chiffre inquiète les autorités allemandes car ces étrangers à l 'aise 
dans une ville où ils peuvent parler leur langue , refusent de se laisser na­
turaliser car ils ne veulent pas faire de service militaire et perdre leur rôle 
intéressant d' intermédiaire . Il ne faut pas oublier ni les sœurs luxem­
bourgeoises ,  ni les servantes luxembourgeoises ; 
- des Allemands originaires principalement de la province rhénane mais 
pas exclusivement car , à côté d'une majorité catholique , on trouve d'as­
sez nombreux protestants . La garnison s'étoffe progressivement : 195 1  
soldats e n  1 875 , 1922 e n  1880, 2313 e n  1885 , 2656 en 1895 pour Thionvil­
le-ville , auxquels il faut ajouter ceux de Basse-Yutz et des garnisons des 
forts . Dans de nombreux domaines ,  les militaires donnent le ton et pren­
nent les initiatives : c'est un aumônier militaire protestant Carsted(8) qui 
lance le mouvement pour la désignation d'un pasteur , l'érection d'une 
paroisse , et la construction d'un Temple . Il demande au ministère de la 
6) Alfred WAHL,  L 'option et  J "émigration des Alsaciens-Lorrains (1871 - 1872). Paris ,  Ophrys , 1974, 
pp. 1 04- 1 07 .  
7 )  François ROTH , Les Luxembourgeois en  Lorraine annexée. 1871 - 1 918, in Les relations franco­
luxembourgeoises de Louis XIV à Robert Schuman, Metz, 1 978, pp. 1 75- 183 .  
8) B. R . ,  AL 1 33 ,  1 7  et  18 .  
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Guerre Bronsart von Schellendorf de faire cesser ce scandale inaccepta­
ble : "2000 protestants allemands se trouvent dépourvus d'église ! " .  Il 
obtient très vite satisfaction sur tous les plans ; le pasteur est nommé , le 
Temple construit et inauguré le 28 novembre 1888 . Pendant trente ans , 
la paroisse protestante est l 'un des foyers du germanisme militant . Les 
pasteurs qui se succèdent sont des Allemands et le plus connu d'entre 
eux,Louis Hallier, doit quitter Thionville en 1919 après 22 ans de pasto­
rat . 
Au terme de vingt ans de présence allemande , la population de 
Thionville comme celle de Metz d'ailleurs , est profondément modifiée . 
Les vieux Thionvil\ois sont désormais en minorité dans leur ville où les 
Allemands bien que n'étant pas majoritaires donnent le ton ; la germani­
sation est très avancée ; même si l'on parle encore le français dans les 
rues ,  les boutiques , les familles , l 'allure et le climat sont ceux d'une peti­
te ville allemande de la vallée de la Moselle . En revanche , les habitudes 
et le genre de vie des Thionvillois ne paraissent guère affectés ;  la ville 
reste un gros bourg rural un peu endormi et animé par le marché hebdo­
madaire et les foires exceptionnelles où l 'on remarque les charrettes ty­
piques à quatre roues et les coiffes des paysannes ; les vaches pâturent 
sur les bastions gazonnés . Dans le cadre économique allemand , le vigno­
ble est favorisé ; les vins se vendent aisément et plusieurs bonnes récoltes 
en quantité comme en qualité viennent réjouir les vignerons ; sur les cô­
teaux de Guentrange(9) et du Rosenberg , on récolte du pinot , du riesling ; 
le rouge de Guentrange dans les meilleures années , s 'apparente au 
Bourgogne . Dans les préoccupations des notables , la vigne joue un rôle 
important . Charles Abel ,  par exemple , est fier d'être propriétaire-viti­
culteur ; il écrit sur la vigne(lO) et combat un projet fiscal allemand qui 
proposait d'établir un monopole de l 'eau de vie et d'abolir le privilège 
des bouilleurs de cru . Saisi d'une vertueuse indignation , il s 'adresse à 
"ses frères en alambic" vantant l 'alcool naturel produit par les brandevi­
niers et dénonçant les alcools frelatés et nocifs j etés sur le marché par les 
usiniers sans scrupules .  Les nouveaux habitants sont davantage tournés 
vers le service de la garnison . 
Sur le plan politique , les Thionvillois ont été d'une grande discré­
tion ; les élections municipales se sont longtemps déroulées sans passion 
et ont permis l 'élection de maires favorables à la conciliation . Si Marchal 
doit résigner ses fonctions parce qu'il ne s'exprime pas en langue alle­
mande , son successeur Nicolas Crauser( 1 1 )  est un habile diplomate qui ré­
siste à la tempête de 1887 et sait éviter à Thionville la nomination d'un 
9) L'évocation d'Emile HERFELD , Guentrange rétrospective et avenir, Thionville , 1952, 109 hecta­
res de vignes sur Thionville-Guentrange en 1897. 
1 0) Charles Abel ( 1824- 1895) avocat, esprit cultivé et curieux , est le descendant d'une famille établie 
au moins depuis le XVII' siècle . Nicolas Box, Biographie de Monsieur Charles Abel, in Mémoires de 
l 'Académie de Metz, 1895-1896, pp. 67- 1 19 .  Charles Abel ,  Etude sur la vigne dans le département de 
la Moselle, in Mémoires de l'Académie Impériale de Metz . Charles Abel , Cri d'alarme d'un alambi­
qué lorrain, Metz, 1886. 
I l )  Nicolas Crauser ( 1 841 - 1908) né à Thionville , maire ( 1 886- 1904) , décédé à Nice . 
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maire de fonction. Nous examinerons plus tard son rôle dans la renais­
sance de la cité. En règle générale , les mandats de député échappent aux 
Thionvillois de souche. Si Charles Abel est élu député protestataire en 
1874 , il est battu en 1877 "malgré l 'appui du clergé et des cadres de la 
Maison de Wendel" ; à la grande satisfaction du directeur de Cercle car 
"c'est un adversaire de l'Empire et encore plus un clérical". Ses quatre 
successeurs ne sont pas des Thionvillois : Henry de Wendel maître de 
forges d'Hayange , Julien Neuman , curé d'Hayange , Nicolas Charton , 
propriétaire de carrières à Sierck , Pierre Mérot , brasseur à Fontoy. Ces 
hommes estimables ne font pas d'opposition au régime allemand bien 
qu'au fond d'eux-mêmes ils y soient hostiles. Parmi ceux qui sont fran­
chement ralliés , citons Eugène Lorette , notaire à Metzervisse puis à 
Thionville qui est élu conseiller général et député "autonomiste" ;  il est 
écarté dès 1881 puis doit abandonner sa charge à la suite d'une faillite 
frauduleuse. L'homme du directeur de Cercle dans la région est long­
temps , le maire de Basse-Yutz Nels , un agriculteur aisé qui contrôle des 
associations favorables à l 'Allemagne. 
Il - Le réveil de Thionville et la poussée 
urbaine du début du siècle 
Les hauts-fourneaux de la Karlshütte à Beauregard, vers 1910. 
Photo Engel, Thionville (Archives municipales , Thionville , photothèque) .  
Vers 1890 s'ouvre un cycle économique que nous voyons hélas 
s'achever sous nos yeux ; l 'exploitation des mines de fer du Pays Haut en­
tre dans une phase décisive{l2) , des hauts-fourneaux s'allument à Fontoy , 
12) En raison de l 'accroissement de la population, et pour assurer une meilleure administration, les 
autorités de la Terre d'Empire décident de diviser le Cercle de Thionville en deux Cercles ,  Thionville· 
Ouest et Thionville-Est. Thionville demeure le chef-lieu des deux nouveaux Cercles. A cette occa­
sion , de nouveaux cantons sont créés par démembrement de celui de Thionville . 
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Nilvange , Uckange , Beauregard. De Wendel modernise ses forges 
d'Hayange où il construit une aciérie Thomas et des laminoirs compéti­
tifs. Tout cet élan(13) a des répercussions positives sur Thionville. 
Au faubourg de Beauregard , en bordure de la Moselle , l'industriel 
sarrois Karl Roechling(14) achète le domaine de Gassion (1889) sur le ter­
rain duquel il élève deux puis quatre hauts-fourneaux approvisionnés par 
le minerai de sa concession d'Angevillers ; la fonte est ensuite traitée à 
l 'aciérie sarroise de Vôlklingen. Comme Uckange (Stumm) , Thionville 
est une usine-fille de la Sarre. La construction de cette usine ne découle 
pas uniquement d'une décision économique ; c'est aussi un acte politi­
que. Karl Roechling qui lui donne d'ailleurs son nom de son vivant 
(Karlshütte), écrit au président de la Lorraine qu'elle va dans le sens "de 
nos intérêts patriotiques allemands"(15). Pour gagner sur le coût du trans­
port , les Roechling projettent la construction d'une aciérie ; les plans 
sont dressés quand la première guerre mondiale arrête la réalisation 
comme elle bloque les projets d'installation , au nord de la ville , de la so­
ciété rhénane Gute Hoffnungshütte(16J. 
Sur la rive' droite de la Moselle , Basse-Yutz s'industrialise : s'y ins­
tallent successivement , une brasserie , une usine de constructions métalli­
ques venue du Siegerland, un atelier de réparation de matériel de che­
min de fer. Le trafic des produits pondéreux avec le Luxembourg , la Sar­
re , la Rhénanie s'accroissant sans cesse , la gare transférée sur la rive 
droite de la Moselle en 1878, est dotée d'un triage moderne et approprié 
à ses fonctions de nœud ferroviaire. 
En l'espace de vingt ans , au moins deux mille emplois se créent dans 
le secteur industriel comme dans celui des transports et des communica­
tions. Les services eux-mêmes suivent : Thionville forme un district mi­
nier autonome avec à sa tête un ingénieur des mines ; on ouvre une école 
des mines pour former des contremaîtres et des techniciens et on cons­
truit dans ce but un bâtiment spacieux et adapté à ses fonctions. 
La forteresse , enserrée dans ses remparts , soumise à de multiples 
servitudes était hors d'état de répondre à ces besoins nouveaux ; il fallait 
faire éclater le carcan pour trouver l 'espace dont toute ville moderne a 
besoin ; il fallait déclasser et araser les vieux remparts(17) ayant perdu leur 
13) Reichsland Elsass-Lothringen, 1 pp. 63 , 73 et 207 . 
14) Karl Roechling (1827-1910) ; après sa disparition la direction de la firme passe entre les mains 
d'Hermann Roechling (1872-1956) que l'on retrouve durant la seconde guerre mondiale .  
15) Nachlass Hammerstein (Coblence), Lettres de Roechling au Président de Lorraine von Ham­
merstein, 15 et 30 mai 1897. Une succursale de la banque Roechling est également ouverte à Thionvil­
le. Roechling acquiert des intérêts en Meurthe-et-Moselle à Valleroy et à Pulventeux; le domaine mi­
nier des Roechling couvrait 3700 ha en 1914 .  La Karlshütte produit en 1913 316 .000 tonnes de fonte; 
elle emploie un peu plus de 700 salariés dont 632 ouvriers. 
16) M 12 AL 15 ,  nombreux documents sur les achats de terrain.  
17) Des photographies des remparts et de la destruction des remparts. M.  REICHHARDT, Thion­
ville disparu, 1979, p. et Gabriel Stiller, Thionville en cartes postales anciennes, Zalthommel , Pays­
Bas, 1 16  photographies. 
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valeur militaire . Pour vaincre les résistances,  on avance trois argu­
ments : l'industrialisation de la région , l 'augmentation des habitants , la 
fonction ferroviaire ; le directeur de Cercle{l8) voit dans l'extension un 
autre avantage , celui d'accélérer la germanisation et d 'amarrer définiti­
vement Thionville et sa région à l 'Empire allemand . Appuyé par les di­
recteurs de Cercle successifs , le maire Crauser entame des négociations 
avec le ministère de la Guerre(19) ; un moment découragé par la longueur 
de la procédure , il réussit à intéresser Guillaume II à ses projets lequel 
obtient l'accord des militaires au déclassement de l 'enceinte(20) ; on 
conserve seulement le couronné de Yutz sur la rive droite de la Moselle . 
Démantèlement des fortifications de Thionville : premier coup de pelle par le maire 
Crauser (à sa droite M. Zimmer, banquier, futur maire de Thionville en 1918-1919) , 
1912.  Photo Engel , Thionville . (Archives municipales , Thionville , photothèque) . 
En contrepartie de cette renonciation , trois "Feste" seront construites : 
Guentrange(21 ) ,  Illange et Koenigsmacker et rattachées à l 'ensemble for­
tifié de Metz. La destruction des remparts dégage de vastes espaces li­
bres de servitudes ; soixante six hectares sont cédés à la ville par l 'armée 
ce qui permet de réaliser une jonction entre la vieille ville et les écarts St­
François , la Malgrange , la Briquerie au nord et à l 'ouest et surtout au 
sud l 'important faubourg de Beauregard au développement rapide de­
puis l 'installation des usines Roechling . La municipalité reçoit la maîtrise 
18) M. 10  AL 1022, rapport de Villers-Grignoncourt, 8 juillet 1898. 
19) M. 10 AL 1022, notamment le vœu du conseil municipal du 12  février 1896 et le mémoire de 
Crauser au ministre de la Guerre , 10 mars 1896. 
20) M 10. AL 1022. Il fait adresser par son chef de cabinet Lucanus un texte , dans lequel,  après avoir 
déploré ne pouvoir se rendre sur place , i l  souhaite que "l 'affaire en suspens puisse bientôt s'acheminer 
vers une solution favorable à la ville de Thionville" ,  13 mai 1897. Guillaume II vient à Thionville en 
août 1899. 
21)  La brochure de Michel TRUTTMANN, Le fort de Guentrange, Thionville , 1977 , 32 p .  Le proto· 
cole d'accord est signé le 16 mars 1902. 
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de l 'opération(22) ; elle fait élaborer un plan d'urbanisation(23) et un règle­
ment de construction(24) qui s'inspire des normes en usage à l'époque en 
Allemagne . Les quartiers nouveaux sont délimités par trois Rings semi­
circulaires recoupés par deux axes perpendiculaires, s'appuyant sur la 
rue de Metz ; une promenade est prévue en bordure de la Moselle ; le 
quartier de la Gare sur la rive droite a un développement autonome qui 
est d'ailleurs limité par la persistance de servitudes ; la jonction avec 
Beauregard est particulièrement soignée ; des espaces ont été réservés 
pour les casernes ,  les bâtiments publics , les églises . Percées , dégage­
ments , espaces verts , sont le signe d'un urbanisme moderne ; quarante 
quatre blocs ont été découpés ; on prévoit, pour Thionville , sinon un dé­
veloppement de grande ville , du moins le passage de 10 .000 à 40 .000 ha­
bitants . Les normes retenues en matière de construction sont celles des 
grandes villes .  Le démarrage est assez lent car , malgré les annonces fai­
tes dans les journaux, les candidats à la construction se pressent moins 
que certains ne l'avaient espéré bien que le coût des parcelles soit plus 
attirant qu'à Metz ou à Strasbourg ; les lots sont vendus par enchères pu­
bliques ou par soumission de gré à gré ; la plupart des acquisitions sont 
faites par des Thionvillois : propriétaires,  professions libérales , commer­
çants , ingénieurs , marchands de biens(25) ; certains terrains sont acquis 
par des sociétés immobilières et par des entreprises de travaux publics(26) 
qui cherchent à réaliser des placements ; plusieurs blocs sont réservés à 
des catégories plus modestes , notamment les employés de chemin de fer .  
Les premières constructions (27) débutent dès que les travaux de viabilité 
sont achevés ; en 1914 une cinquantaine de gros immeubles sont habités ; 
on a construit des hôtels pourvus du confort moderne (le Schillerhoff) ; 
la réalisation a été plus lente que prévue bien que les investissements pu­
blics aient suivi : construction d'un Hôtel des Postes , d'un gymnase(28) ,  
d'une synagogue(29) , développement de l'équipement urbain (usine à 
gaz , usine électrique , téléphone , éclairage électrique) . Le style de ces 
constructions qui a souvent été décrit , s 'inspire du roman , du gothique , 
de la Renaissance ; certains ne sont pas sans élégance , notamment dans 
le décor sculpté et le mouvement des courbes(30) . 
22) La ville recrute un architecte municipal Frorath, lequel est révoqué par le maire Crauser. Ce con­
flit conduit Nicolas Crauser à quitter la mairie (août 1904) . 
23) Bauordnung der Stadt Diedenhofen, Diedenhofen, G. Hollinger, 1902, 32 p.  
24) M. 10 AL 1023 . 
25) Comme Lévy. 
26) La Lothringer Baugesellschaft de Metz, l'entreprise de travaux publics Haase und Schott de Ban 
St-Martin , les héritiers de Georg Weiss , spécialisés dans la construction des forts. 
27) On fait appel à des architectes étrangers à la ville, mais le Thionvillois Griebel est l 'auteur de 
plans d'immeubles et de villas. Des éléments sur l'urbanisation à Basse-Yutz dans François Reitel ,  Si­
dérurgie et peuplement, in L'industrie facteur de transformations politiques, économiques, sociales et 
culturelles, Metz 1974 , pp. 193-203 . 
28) Inauguré en 191 1 ;  une école réale est annexée en 1906. 
29) Zur Geschichte der Juden in Diedenhofen. Festschrift zur Einweihung der neuen Synagogue in 
Diedenhofen, Diedenhofen, 1913 ,  39 p. Le projet est d'un architecte de Karlsruhe, Lenz ; le rabbin 
Kohn est d'origine hongroise. 
30) Thionville Architecture, Exposition au Beffroi de Thionville, 3 février 1980 , 47 p .  La maison néo­
gothique du vétérinaire Koehring, 19, rue Albert le<.  
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Si Thionville n'a encore que 12 .000 habitants en 1914 (à l 'exclusion 
des militaires) elle se trouve au cœur d'une région industrielle qui atteint 
désormais 100 .000 habitants .  Une ligne de tramway Fontoy-Thionville 
relie depuis 1912 la ville de la Fensch à Thionville(31 ) .  
Inauguration du Gymnasium (actuel Lycée Charlemagne) le 9 . 10. 191 1 .  
Photo Bruière , Thionville. (Archives municipales ,  Thionville) .  
La poste construite en 1 908-1910 .  Carte postale Ch . Fischer, Metz . 
3 1 )  17 km 600. le traj et complet s'effectue en 66 minutes ; l ' inauguration a lieu le 8 mai 19 12 .  C'est 
essentiel pour le commerce et les déplacements journaliers des habitants . 
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Il n'est pas étonnant que la germanisation ait rapidement progressé ; 
parmi les catégories sociales qui donnent le ton , les immigrés , principale­
ment prussiens dominent à l 'exception des commerçants où l'élément 
lorrain s'est bien maintenu ; on le constate chez les avocats , chez les mé­
decins , les ingénieurs et les directeurs d'entreprises privées ou publi­
ques . Parmi les salariés moyens et les ouvriers , les immigrés sont bien re­
présentés , par exemple parmi la maîtrise de Karlshütte(32) , les employés 
qualifiés des chemins de fer(33) , les employés des services publics et mu­
nicipaux . Au bas de l'échelle sociale mais jouissant d'une certaine consi­
dération , les employés civils de la garnison , moins nombreux qu'à Metz ; 
cette nombreuse garnison verse des salaires , fait vivre certains commer­
ces , distribue du travail , notamment pour la construction des forts . Cette 
supériorité des immigrés se traduit par la conquête de la municipalité . 
Après la démission de Crauser , le conseil propose comme maire de fonc­
tion un fonctionnaire allemand(34) , puis il choisit en son sein le pharma­
cien Heinrich Berkenheier . Cet homme est très représentatif des nou­
veaux Thionvillois ; il est arrivé enfant en 1870 avec son père cantinier 
militaire , fait des études de pharmacie , s'installe à Thionville , s'enracine 
par l'acquisition d'une propriété à Guentrange(35) .  Parallèlement il s'in­
téresse à la vie publique , devient l 'un des dirigeants du Centre catholi­
que et , couronnement de sa réussite , est élu en 1912,  premier magistrat 
de la cité . Parmi les immigrés marquants , citons les noms des avocats 
Haas(36) et Fitzau que l'on retrouve au conseil municipal , dans les grou­
pes libéraux et à la loge , de Robert Roechling , un héritier que la famille 
a installé pour diriger l'usine , de Gustave Hollinger,  le fils de Fidélio , 
imprimeur et propriétaire du journal Diedenhofener Bürger Zeitung; 
parmi les Lorrains , retenons deux noms, le docteur Medernach qui dé­
fend dans les élections les couleurs du Centre catholique , et le banquier 
François Zimmer(37) , plutôt d'orientation libérale , député de Thionville 
à la Délégation puis au Landtag et l'un des fondateurs du Souvenir Fran­
çais. Si l'on se réfère aux recensements linguistiques de 1905 et 1910,  
Thionville est devenue une ville allemande ; la minorité francophone se 
maintient en nombre entre 1500 et 1600 quoiqu'elle s'abaisse en pour­
centage . La presse de Thionville - trois quotidiens en 1914 - est entière­
ment de langue allemande ; le français est interdit au gymnase dans le 
32) M. 3 AL 478. Parmi les 30 adhérents de l 'association (1900) il Y a 21 immigrés dont 19  Prussiens. 
33) M. 3 AL 478. Parmi les 167 adhérents de l 'association des employés de chemin de fer ( 1904) , il y a 
75 Lorrains, 53 Allemands dont 41 Prussiens et 39 Alsaciens. 
34) B.R.  AL 87/528. Le conseil propose un maire extérieur en la personne du conseiller de préfecture 
Bôhm qui accepte un mandat de six ans ; il quitte Thionville en juillet 1910.  
35) E .  HERFELD , op. cit. , p.  173. En 1907 aux héritiers Plassiart . 
36) A tenté de ravir sans succès au vieux Ducharlet le mandat de conseiller général ( 1900) . Obtient 
toutefois à Thionville un nombre respectable de suffrages .  
37)  Elu au second tour député au Landtag d'Alsace-Lorraine (1911)  comme candidat du Bloc Lorrain 
et des libéraux ; le Centre ne lui oppose pas de candidat; son adversaire Decker, un notaire de Catte­
nom, est nettement plus germanophile. A la suite d'une annulation pour vice de forme, Zimmer est 
réélu. François Zimmer ( 1860-1920) né à Basse-Yutz, décédé à Thionville, maire de Thionville 1918-
1920. 
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cours et les conversations entre les élèves(38) ; à la synagogue et au tem­
ple , tout est en allemand ; à l'église St-Maximin(39) , il y a encore des ser­
mons et des chants en français ce que relèvent avec acrimonie les jour­
naux allemands . Au théâtre , on représente encore quelques pièces fran­
çaises ; comme à Metz , une troupe de Nancy se déplace ; en 1908 , elle 
joue La Fille de Roland; comme des spectateurs applaudissent des tira­
des patriotiques, "Ies officiers mécontents ont quitté le théâtre avec leurs 
dames"(40) . La presse s'empare de l'incident ; ce fait divers anodin figure 
dans tous les rapports et est porté à la connaissance de Guillaume II en 
personne ! Parmi les manifestations d'esprit français ,  il faut aussi citer la 
Sportive Thionvilloise, une société de gymnastique de même inspiration 
que la Lorraine Sportive de Metz , avec des uniformes et des exercices 
qui prennent modèle sur ce qui se fait en France ; on y joue du clairon, on 
y parle français ,  on se déplace à Briey , à Nancy, à Toul , à Mézières­
Charleville au grand scandale de la Bürgerzeitung. Dans la même orien­
tation , il faut citer la fondation de 1909 d'une section du Souvenir Fran­
çais(41 ) sous la direction de Roth et Zimmer . Ces divers indices montrent 
la persistance à Thionville de sentiments et d'attitudes favorables à la 
France , lesquelles seront sévèrement sanctionnées au début de la guerre 
par le général von Lochow, commandant de la forteresse . Enfin, la vie 
politique sort d'une longue léthargie . Le Centre catholique crée un Cen­
trum-verein(42) que préside le docteur Medernach et présente des candi­
dats à toutes les élections ; un quotidien centriste lié à la Volksstimme de 
Metz est publié à Thionville et cherche à contrebalancer l'influence du 
journal libéral d'Hollinger. Toutes les associations du catholicisme alle­
mand établissent des sections à Thionville : Volksverein, syndicats chré­
tiens , mouvements de jeunesse ; à la veille de la guerre , le Windhorts­
bund est fondé par un jeune vicaire(43) . Ce réseau associatif catholique 
trouve dans le pays de Thionville un milieu favorable et l 'appui , à des de­
grés divers , de nouveaux curés(44) ; il contribue à insérer les adhérents 
dans l'orbite culturelle du catholicisme allemand. 
38)  B.R.  AL 105 .  Il s'agit d'une circulaire de l'Oberschulrat (5 mars 1914)  adressée à tous les  établis­
sements du Reichsland; la réponse du docteur Stephan , directeur du lycée, va dans le sens souhaité . 
L'établissement compte alors 497 élèves dont 4 filles ! 
Les immigrés en France n'ont guère conservé de maisons , 19 séquestres de maisons urbaines contre 
593 à Metz . 
39) Metzer Zeitung, 10 et 13 novembre 1901 .  Le Président de la Lorraine pense que les choses chan­
geront lors de la retraite du curé Hackspill (1903) .  Le nouvel archiprêtre Vagner conserve une liturgie 
en français. 
40) D.Z.A.  168/2. 
41)  Abbé Heckmann, Le Souvenir français à Thionville, hier et aujourd'hui, 1919,  non paginé .  Jean­
Pierre Jean , Le livre d'or du Souvenir Français, pp. 321 .322. 
42) M. 3 AL 178. 
43) Il s'agit de l'abbé Valentin y dont le rôle dans la presse catholique a été considérable , notamment 
comme directeur de la Lothringer Volkszeitung. Nous nous réservons d'étudier en détail ce rôle dans 
un livre à paraître fin 1983 . 
44) L'encadrement clérical est élevé. A Thionville en 1913 dix prêtre exercent leur ministère reli­
gieux ; en revanche on compte 77 religieuses (44 St-Charles , 27 Peltre , 6 St-Vincent de Paul ) ;  les 
Sœurs de Peltre tiennent un pensionnat de jeunes filles qui a 212 élèves contre 151 à l 'Ecole primaire 
supérieure municipale (1912) .  
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Parallèlement les libéraux s 'organisent autour d'une association li­
bérale(4S) , autour du journal d'Hollinger , la Lothringer Bürgerzeitung, 
qui est devenue leur journal ,  autour d'une loge maçonnique Zur Ein­
tracht am eisernem Berg(46J. Les socialistes cherchent également à met­
tre en place un appareil ; ils se heurtent à un patronat hostile et puissant ; 
l'effort est mis sur Hagondange et sur Basse-Yutz où le milieu ouvrier 
homogène d'une entreprise à statut est plus facile à organiser ; en raison 
de la rareté des candidats lorrains , ils présentent volontiers aux élections 
législatives des Alsaciens comme le Mulhousien Jean Martin ou Jacques 
Peirotes, le futur maire de Strasbourg. Comme précédemment ,  l 'autori­
té politique échappe au chef-lieu ,  la maison de Wendel(47) reste encore 
en mesure d'imposer ses candidats à la députation. 
Dans le contexte allemand, il n'est pas étonnant que l'on cherche à 
rattacher Thionville à son passé carolingien. Guillaume II aime à s'y ré­
férer pour prouver par l'histoire le bien fondé du retour à l 'Empire de 
Thionville , terre carolingienne par excellence. En 1906 , il fait une visite 
officielle à une cité(48) à laquelle , à plusieurs reprises , il avait tenu à ma­
nifester sa sollicitude. A l'hommage habituel des corps constitués , il a 
tenu à associer l'industrie et se présente entouré des principaux pa­
trons(49) de la sidérurgie comme pour marquer la vocation nouvelle de la 
vieille cité de Chariemagne(SO). 
Au moment où éclate la première guerre mondiale , les Allemands 
sont présents à Thionville depuis presque un demi-siècle(Sl ). Quel bilan 
peut-on dresser ? 
1 )  L'expansion urbaine est tardive et,  comme à Metz , inachevée. 
En comparaison des métropoles et des grandes villes que compte l'Empi­
re allemand, Thionville est une très petite ville , au cœur , il est vrai , 
d'une région industrielle en plein essor où d'importants projets sont à 
l 'étude. La guerre arrête une progression qui reprendra au cours des an­
nées 1920 . Aucune comparaison n'est possible entre Thionville(S2) et les 
villes industrielles de la Ruhr dont la plupart sont sans passé. En bordure 
45) M. 3 AL 478. 
46) Cette loge est fondée en mai 1910; elle comprend 21 membres , des médecins , des avocats, des di­
recteurs d'usines et de mines ; le vénérable Trappe est un directeur de mines très influent. Les Lor­
rains sont rares , on y relève le nom du marchand de bestiaux et agent d'affaire Adolphe Lévy. 
47) Charles de Wendel ( 1907-1912) , puis Auguste Windeck (1912-1918) maire d'Hayange , employé 
de la Maison. 
48) M. 17Z 13 des éléments sur l'organisation de cette réception. 
49) Charles de Wendel,  Robert Roechling, Oswald (Rombas) , Schroeder (Aumetz-la-Paix) , von 
Schubert (Stumm, Uckange) .  
50) Lors de la Foire-Exposition artisanale et industrielle (mai-juin 1914) est  ordonné un cortège his­
torique dont le tableau le plus remarqué est "L'entrée de Charlemagne à Thionville" .  
5 1) Guillaume est revenu à plusieurs reprises visiter les forts, la dernière fois le 13 mai 1914 ,  celui de  
Koenigsmacker. 
52) Metz, 68.000 h . ,  Sarreguemines, 14.454 h. , Thionville , 14. 184 h . ,  Hayange , 1 1 .482 h . ,  Montigny, 
10.290 h . ,  Sablon, 10 .375 h .  
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de la vieille ville aux rues étroites et aux maisons de style classique fran­
çais se construit une ville neuve , agréable à vivre selon les règles éprou­
vées de l'urbanisme allemand. 
2) Une fonction industrielle et de service relaie les vieilles activités 
agricoles ; le vignoble est touché par une série de mauvaises récoltes(53) et 
avec sa rapide disparition , c'est tout un pan de la vieille société thionvil­
loi se qui meurt . Les activités administratives se développent tandis que 
la fonction militaire décline également ; en 1914, Thionville n'est déj à 
plus une forteresse autonome . Devant la montée rapide de la fonction 
industrielle , on comprend pourquoi en 1919 Alexandre Millerand a pro­
noncé la célèbre formule , "Thionville métropole du fer" qui apparaît au­
jourd'hui si dérisoire . 
3) Le changement de nature et de culture de la population qui est 
devenue allemande avec une minorité lorraine parmi laquelle une mino­
rité de langue française . Cette mutation est le résultat de deux mouve­
ments contraires d'émigration des francophones et d'immigration de ger­
manophones .  En 1914, la plupart des notables de la ville sont en majori­
té allemands . Ils sont expulsés en 1918-1919 ;  une nouvelle reconstitution 
des milieux dirigeants urbains s'impose ; en raison des incertitudes de 
l 'entre-deux-guerres et des soubresauts de la seconde guerre mondiale , 
elle ne devient perceptible qu'au cours des années 1950 . Il faut , au ni­
veau des structures sociales , presque un siècle , pour refermer la paren­
thèse ouverte par les événements de 1870 . 
François ROTH 
Université de Nancy II .  
53)  Années fraîches et pluvieuses mais aussi ravages causés par le mildiou, le cochylis, le phylloxéra ; 
la dernière bonne récolte est 1904; il Y a deux années nulles 1910 et 1913 ;  on le remarque au vignoble 
de Rosenberg légué à l'hospice Ste-Madeleine par Mademoiselle Lanternier; des 8 hectares en pleine 
production de 1878, on aboutit en 1913 à 3 hectares de parcelles presque improductives. 
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